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PRÉFACE

Je ne sais toujours pas par quelle pirouette cet individu a réussi à me manipuler et ainsi faire de moi sa servante.

Sujet d’actualité, les violences faites aux femmes – tout comme aux hommes – restent un thème aussi vaste que tabou. Parfois complexe à comprendre, perclus de clichés et de méconnaissances, il n’est pas toujours aisé de savoir comment réagir face aux multiples formes que cette violence recouvre. Cependant, je reste convaincue qu’il est crucial d’en parler, car la violence exercée par le partenaire intime touche toutes les catégories sociales. Les femmes sont les principales victimes, tandis que les auteurs de ces violences sont majoritairement des hommes.

Les violences conjugales sont définies par tout comportement au sein d’une relation intime qui cause un préjudice physique, psychologique ou sexuel. Sont compris les actes d’agression physique, de coercition sexuelle, de violence psychologique et tous les comportements autoritaires ou tyranniques. Ces violences se manifestent souvent de manière progressive et cyclique. Il est très important de préciser également qu’il est possible d’observer de l’emprise psychologique au sein du couple, même en l’absence de violences physiques.

En 2018, lorsque je rencontre Gabriel, je pense qu’il est l’homme de ma vie. Après plus de six ans de reconstruction, je commence seulement à comprendre comment la manipulation s’est immiscée au sein de notre couple. Le procédé de ces personnes manipulatrices reste très souvent le même. Après avoir séduit leur victime, ces derniers l’isolent petit à petit afin que l’entourage ne puisse plus s’inviter dans leur vie. Puis, ils la soumettent progressivement afin de mieux la contrôler.

Pourtant, avant de passer entre les mains de ce type de personnage, j’avais toujours affirmé haut et fort que mon caractère m’empêcherait de me laisser dominer par quiconque. Si seulement j’avais su... Il ne faut jamais dire jamais !

Après ma rupture avec Gabriel et au fil du temps, j’ai ressenti le besoin de me livrer à vous, même si j’ai vraiment hésité à vous raconter mon histoire, car je pense qu’il y a une multitude de choses que j’ai dû occulter. Ainsi, je n’avais qu’une crainte : manquer d’objectivité. Il n’est vraiment pas évident de se mettre à nu. Je voudrais que ce témoignage puisse aider les personnes qui vivent sous l’emprise d’un conjoint, non violent physiquement, mais plutôt psychologiquement.

J’ai souhaité qu’on écrive mon histoire au présent afin de créer une ambiance plus intimiste. Au travers de mon récit, je voudrais faire tomber les multiples préjugés qui gravitent autour de ce sujet. En lisant ces lignes, j’espère que vous trouverez un peu de soutien.

En revisitant de douloureux souvenirs pour parvenir à l’écriture de ce livre, je veux juste que vous gardiez en tête que personne n’est à l’abri de manipulations. Que rien ne justifie la violence psychologique, aussi bien celle faite aux femmes qu’aux hommes. Que le problème ne vient pas de vous, mais de l’autre.

Je veux que vous vous souveniez qu’une vie meilleure vous attend ailleurs et que, finalement, mieux vaut être seule que mal accompagnée.

Avant de vous plonger corps et âme dans la lecture de ce roman, je tiens simplement à vous préciser que ma mémoire me faisant parfois défaut, certaines dates mentionnées dans ce livre sont approximatives. De même, certains lieux ont volontairement été modifiés ou non précisés pour ne pas compromettre ma sérénité.

Je vous remercie par avance pour votre bienveillance.

Voici mon histoire.




INTRODUCTION

Je m’appelle Juliana, j’ai 33 ans et depuis 2005, je vis dans la banlieue parisienne, dans le 93, plus précisément. J’ai été élevée par ma mère sur Douai, une petite commune des Hauts-de-France.

J’ai une grande sœur et je suis née d’un père indien, ouvrier du bâtiment, et d’une mère française, une ancienne aide-ménagère.

Je suis indépendante depuis mes vingt ans. En effet, juste après avoir obtenu mon DEUG et une licence d’histoire, je suis partie m’installer à Aulnay-sous-Bois pour y mener une vie paisible.

Au début, je voulais m’orienter vers une carrière de professeur. Finalement, j’ai abandonné le projet et postulé à une caisse d’assurance santé qui m’a très vite appelée pour participer à une session de recrutement pour remplacer une vague de départs en retraite. Dans la foulée, ils m’ont embauchée pour intégrer leur plateforme téléphonique située en banlieue parisienne.

Je me revois encore, avec mon petit cahier de notes, lors de nos trois mois de formation. Bourrage de crâne sur la législation pour que, au final, je me retrouve à travailler à l’accueil, à une heure et demie de chez moi et trois correspondances. J’ai failli démissionner le premier mois, car je trouvais ma mission tout simplement affreuse et épuisante. Heureusement, après avoir fait mes preuves, j’ai réussi à changer de centre afin de me rapprocher de mon domicile. Aujourd’hui, je travaille toujours pour la même caisse d’assurance. Je suis à trente minutes en voiture de mon travail, ce qui me simplifie la vie.

Avant ma rencontre avec Gabriel, je vivais dans une zone pavillonnaire de banlieue. Quand je ne suis pas au travail ou chez moi, j’adore me rendre à la salle de sport, qui est mon exutoire.

Je n’ai jamais vraiment été spécialement très proche de ma famille et encore moins de mon père, qui est parti lorsque j’avais six ans. Néanmoins, j’essaie de trouver un peu de temps chaque semaine pour aller voir ma mère, qui vit sur Douai. Elle est en retraite et j’ai la chance de vivre à deux heures seulement de route de chez elle. Quant à ma grande sœur, j’ai pour habitude de me rendre aux anniversaires de mes deux neveux et à tous les événements familiaux, comme Noël.

Issue d’une famille modeste, je remercie ma mère d’avoir fait de moi la fille simple, généreuse et respectueuse que je suis devenue, grâce aux valeurs qu’elle m’a inculquées. Pas facile d’élever deux enfants quand on est seule.

Je ne sais pas ce que je pourrais me souhaiter de plus. Je n’ai vraiment pas à me plaindre de la vie que je mène. J’ai un emploi stable, des amis formidables, j’adore les restaurants et les voyages. J’ai eu l’opportunité de découvrir une dizaine de destinations, grâce à notre comité d’entreprise, qui est au top et qui nous propose des tarifs très avantageux.

Je suis célibataire depuis un petit moment déjà, mais je l’accepte, après avoir vécu quelques déceptions sentimentales dont une, en particulier.

En effet, ma dernière histoire avec Thomas, m’a plus que refroidie. Ce grand blond d’1,90 m aux yeux bleus et aux traits fins était pourtant mon idéal masculin quand j’avais 30 ans. Mais il n’était pas encore prêt à se caser et manquait singulièrement d’investissement, de régularité et de sérieux. Il annulait nos rendez-vous sans raison et ne se gênait pas pour me mettre sur répondeur. Certes, nous attendions le mariage pour que les choses deviennent sérieuses entre nous, mais il passait son temps à le repousser. Je pense sincèrement qu’il me menait en bateau et qu’il ne se privait pas pour voir d’autres filles. La douche froide... Mettre un terme à cette relation au bout d’un an m’a brisé le cœur. Thomas a été ma première grosse déception. Lui qui m’avait promis l’amour avec un grand A, m’a finalement fait connaître la déprime avec un grand D.

Après lui, je n’ai eu que de petites histoires sans intérêt. Toutes ces désillusions ont fini par orienter mes priorités vers le sport et vers ceux que j’aime. Ainsi, je ne compte plus le nombre de soirées passées entre filles, ni même celui passé à la salle de sport, afin de décompresser tout en sculptant mon corps – ce qui, je l’avoue, laisse peu de place à une potentielle rencontre. Pour moi, il n’y a rien de plus important que d’entretenir ma forme physique et morale. Autant dire que je me sens très bien dans ce corps que j’entretiens avec respect, détermination et amour. Ma petite routine me plaît et puis, comme ne cesse de le répéter ma mère, tant que je ne traîne pas à trous et à loques, avec des chaussures percées et un manteau en lambeaux – signe de grande pauvreté – c’est que tout va bien. En effet, tant que ça ne se voit pas sur les vêtements, sur l’apparence, il n’y a aucune raison de s’inquiéter. Expression peu courante aujourd’hui, mais parmi les favorites de ma mère. Mais personne ne sait ce que l’avenir nous réserve…




Chapitre 1 – La rencontre

Juillet 2018

J’ai toujours adoré l’été, avec la chaleur, les journées longues et les nuits courtes. Si le printemps est la saison des fleurs, l’été est la saison des fruits. Le week-end, j’adore déambuler dans les allées des marchés qui regorgent de fruits. C’est également le moment parfait pour profiter des beaux jours et partir à l’aventure, que ce soit à la plage, en montagne ou à la campagne. J’aime faire de longues promenades sur la plage et me faire dorer la peau. L’air est agréable et je trouve à cette saison un côté paisible. Je l’attends toujours impatiemment, car passer l’hiver à Paris n’est pas vraiment réjouissant.

Cette année, je vis un été paisible, avec la même routine que les années précédentes. Depuis maintenant quatorze ans, je passe une bonne partie de la journée au travail, à enchaîner les dossiers afin d’atteindre mes objectifs. Après ça, je m’empresse de rentrer chez moi pour sauter dans une tenue de sport et me rendre à la salle, non loin de mon domicile. Très nerveuse de nature, je ressens ce besoin de m’y rendre quotidiennement afin d’extérioriser mes émotions.

Puis, après m’être défoulée sur les machines et avoir libéré un maximum d’endorphines, je rentre dans mon studio pour y trouver un peu de sérénité ; c’est mon cocon, pas très grand, mais chaleureux, où je vis seule avec mon chat. Je me sens en sécurité dans cette petite résidence. J’ai la chance d’avoir des voisins très discrets, aimables et souriants, sur lesquels je peux compter en cas de problème. Certes, je suis célibataire, mais en paix avec ce statut.

Ainsi, j’essaie de prendre soin de moi, notamment en me concoctant de bons petits plats, sans oublier mes soins en institut de beauté et passer du temps de qualité avec les personnes que j’aime. Je suis loin de me douter que ma vie ne va pas tarder à prendre un nouveau tournant et qu’un homme va réussir à faire battre mon cœur à nouveau.

L’histoire est assez banale : depuis que j’ai croisé Sébastien et Mélissa, deux anciens collègues, au supermarché du coin, ma vie a changé. Cela faisait plus de huit ans que je ne les avais pas revus. Tous deux passionnés d’art, ils ont décidé de démissionner afin de réaliser leur rêve : ouvrir leur propre société d’aménagement et de décoration d’intérieur.

Apparemment, ils ont visé juste, car leur affaire est très florissante. Ce jour-là, après avoir échangé quelques banalités, ils me proposent de venir dîner chez eux le lendemain.

— Il faut absolument que tu passes dîner à la maison, nous habitons à cinq minutes d’ici. On voudrait te présenter nos enfants. Allez, viens, ça me ferait trop plaisir de passer une soirée ensemble.

— Ok, je n’ai rien de prévu demain soir.

— Laisse-moi ton numéro, je t’enverrai l’heure et mon adresse.

Je ne le sais pas encore, mais le couple a dans l’idée de me présenter Marc, le grand frère de Sébastien, divorcé, deux enfants, et gérant d’une société. Mes amis sont persuadés qu’entre nous, le courant va passer et ils nous voient très bien ensemble.

De mon côté, je décide d’accepter. Après tout, un repas avec des anciens collègues, ça ne se refuse pas, d’autant plus que ce sont des personnes que j’ai toujours appréciées.

Mais en découvrant la présence de Marc, j’ai tout de suite compris ! Le couple a aussi convié un certain Gabriel à se joindre à nous et j’apprends qu’il est l’associé de Marc. Ensemble, ils gèrent une entreprise en lien avec la publicité, un service qu’ils vendent à d’autres sociétés.

Au cours de la soirée, l’attention générale se porte rapidement sur ce Gabriel, qui nous fait les éloges de sa nouvelle conquête, une psychologue. J’avoue que je suis surprise de voir à quel point il la met sur un piédestal, car ils viennent juste de se rencontrer. Mais je me désintéresse de sa conversation et je me tourne vers Mélissa, avec qui je me suis toujours très bien entendue.

Avec elle, les fous rires sont au rendez-vous, notamment lorsque que l’on évoque nos souvenirs. Elle se souvient d’ailleurs d’un nombre impressionnant d’anecdotes. M’écouter parler de son ancien service lui fait un bien fou, mais lui fait surtout dire qu’elle a bien fait de tout quitter pour vivre sa passion avec son amoureux.

Notre caisse aura au moins eu le mérite de lui faire rencontrer Sébastien. Mélissa a toujours eu du mal à s’intégrer à l’équipe et à supporter les directives. N’ayant pas sa langue dans sa poche, elle ne s’est jamais laissé faire. J’envie sa personnalité, à la fois juste et rebelle. Puis la conversation bifurque sur les loisirs. Mélissa me raconte son dernier voyage avec Sébastien à l’île de la Réunion, tandis que je lui parle du dernier film que je suis allée voir au cinéma.

Je trouve son beau-frère Marc très sympathique, même si je le vois plus comme un ami que comme un potentiel amant. La soirée se déroule à merveille et je dois avouer que je passe un excellent moment. Marc et son associé sont d’une gentillesse incroyable. Ainsi, lorsque Marc me convie à une future sortie avec Gabriel et sa nouvelle compagne, j’accepte. Le rendez-vous est fixé deux semaines plus tard. J’aurais aimé que la soirée s’arrête là et je regrette encore d’avoir dit oui.




Chapitre 2 – Contre toute attente

Le jour J, après un dernier regard dans mon miroir, je me dirige vers le lieu de rendez-vous ; un club du XVIe arrondissement appelé Le Speakeasy. Comme à mon habitude, j’arrive en avance. En pénétrant dans le lieu, je suis surprise de découvrir qu’il y a un orchestre. Aucun doute : je me trouve dans un établissement huppé de la capitale. Marc arrive quelques minutes après moi, puis Gabriel nous rejoint un peu plus tard dans la soirée. Contre toute attente, il est seul et je l’entends dire à l’oreille de Marc que sa copine l’a quitté. Mais par politesse et par discrétion, je fais semblant de rien.

L’établissement est magnifique et hyper chic. Je n’ai absolument pas l’habitude de ce genre d’endroit. La clientèle est d’une élégance qui me met un peu mal à l’aise. En effet, ma tenue est plus que basique et ne fait absolument pas honneur à la splendeur du lieu. Certes, mon petit décolleté noir est simple, mais apparemment, efficace, d’après les regards que certains clients me lancent. Comme j’adore le dire : « Petit prix, maxi effet ! »

Pour ajouter à mon malaise, un photographe est présent. J’aurais tellement aimé prévoir le coup et me mettre sur mon 31... Je savais que nous allions passer la soirée dans un club, mais je ne m’attendais pas à un endroit aussi chic. Il est évident que je suis aussi en décalage au niveau de l’âge par rapport à la majorité des clients, qui ont une bonne quarantaine. En effet, à bientôt trente-quatre ans, mon entourage me répète constamment que je fais bien dix ans de moins.

En apercevant le prix des cocktails, je manque de défaillir. Heureusement, les hommes ne cessent de faire preuve de galanterie. J’apprends que Gabriel connaît très bien les lieux, car son oncle, un magicien professionnel, s’y produit régulièrement. D’ailleurs, je suis impressionnée par son tour de magie : du feu sort de son portefeuille lorsqu’il l’ouvre. Gabriel commande sa boisson préférée et je ne me vois pas les laisser boire seuls.

Au cours de la soirée, je l’entends qui se confie à Marc. D’après ses dires, son ex-copine l’a bloqué sur tous les réseaux sociaux et refuse catégoriquement de lui adresser la parole. J’écoute par simple curiosité, mais en réalité, ses histoires ne m’intéressent pas. Je suis bien trop occupée à savourer mes pâtes sauce truffe, saveur que je découvre pour la première fois.

La soirée se déroule relativement bien. Marc et moi parlons de tout et de rien, mais surtout de rien. En dehors de ses histoires d’ex qui l’a bloqué, je m’entends bien avec Gabriel. Il faut dire qu’il a un sens de l’humour exceptionnel. En tant qu’homme d’affaires, on voit qu’il est très à l’aise en matière de séduction. Mais je ne vais quand même pas m’intéresser à l’associé de mon « coup arrangé » ? Effectivement, je vois Marc nous observer de loin et j’ai le sentiment de le trahir, ce qui me met mal à l’aise.

De plus, je n’ai absolument pas envie d’entamer une relation. Entre le travail et le sport, je n’ai plus assez de temps libre et c’est parfait ainsi. En nous voyant rire ensemble, Gabriel et moi, Marc s’éloigne de nous, l’air contrarié, ce que je peux comprendre. Il n’est jamais agréable de constater qu’une autre personne nous vole la vedette. Je dois cependant avouer que les conversations avec Gabriel sont enrichissantes et captivantes. Cet homme semble extrêmement cultivé et, visiblement, c’est le genre de personne qui s’intéresse à une multitude de sujets. Je ne reste donc pas indifférente.

Après une soirée bien arrosée, nos échanges coulent naturellement et soudain, je me retrouve à embrasser ce fameux Gabriel, sans vraiment y croire.

Je termine cette nuit sur son divan et, à mon réveil, je n’ai aucun souvenir de ce qui s’est passé la veille : une véritable angoisse pour moi, qui ne bois que très rarement. Mais nous sommes rentrés tellement ivres qu’en y réfléchissant, je ne suis pas étonnée de m’être assoupie habillée.

Le réveil est assez compliqué : c’est le trou noir ; une belle gueule de bois en perspective. C’est la première fois que je découche le premier soir, mais je ne me souviens que de nos baisers torrides. Je suis confuse, car j’ai le souvenir que, de prime abord, cet homme ne m’intéressait pas plus que ça. Certes, je lui trouvais un petit quelque chose, mais il ne représentait pas vraiment mon idéal masculin. Par contre, je dois lui reconnaître un certain charisme et une élégance vestimentaire incontestable.

Je suis tellement embarrassée que, pressée de repartir, Gabriel m’interpelle :

— Tu ne me laisses pas ton numéro ? me dit-il en souriant.

— Si si, vas-y, c’est bon, tiens, prends-le !

Les mots peinent à sortir de ma bouche et je lui jette littéralement mon numéro au visage. Nous réussissons tout de même à échanger deux ou trois phrases et Gabriel me donne également son numéro, puis je m’en vais.

J’en déduis donc que je l’intéresse. Et pourtant… J’aurais aimé ne jamais lui avoir laissé mon numéro, ce matin-là.

En sortant dans la rue, je dois avouer que son loft, situé dans le XVIIe arrondissement de Paris, est tout simplement magnifique. En y réfléchissant, je me souviens qu’en me réveillant, j’ai constaté qu’il avait pris soin de me couvrir d’un plaid. Je me souviens aussi l’avoir trouvé délicat et prévenant ; un véritable gentleman.

Je rentre chez moi en prenant conscience que Marc ne verrait pas notre relation d’un très bon œil, car après tout, notre rendez-vous a été arrangé par son frère. Mais je suppose aussi que ce n’est qu’une histoire d’ego et que si je décide de revoir Gabriel, il finira bien par s’en remettre. D’ailleurs, j’ai raison, car ça ne l’a pas empêché de rencontrer une autre femme et de partir s’installer avec elle à Dubaï par la suite.

Pour l’heure, je sais très bien que je ne serai pas à l’initiative d’un premier message, car je ne m’attendais vraiment pas à rencontrer quelqu’un. Comme je le répète, je ne suis pas malheureuse dans mon célibat. Certes, je suis seule, mais tranquille. Cependant, je trouve Gabriel très intéressant.

Le même soir, je reçois un message de sa part. Rien de trop entreprenant ; il souhaite simplement me faire savoir qu’il est content d’avoir passé la nuit à mes côtés. Gênée, il me faut une bonne heure avant de pouvoir lui répondre. Puis je prends mon courage à deux mains et je lui envoie simplement : “moi aussi”. Je ne sais absolument pas quoi lui dire, mais surtout, je ne veux pas qu’il se méprenne sur moi et mes intentions. Puis, je passe à autre chose en me disant que je ne le recroiserai sans doute jamais.

J’ai encore les yeux fermés dans mon lit, ce matin-là, quand mon téléphone se met à vibrer. Au fond de moi, je sais pertinemment que c’est lui. Banco ! Lorsque j’attrape mon téléphone, son nom s’affiche.

Bonjour, jolie demoiselle, bien dormi ?

Oui, oui. Je me réveille à l’instant.

Parfait. J’aimerais t’inviter au restaurant ce soir. Tu es partante ?

Écoute, je n’ai rien de prévu ce soir, alors pourquoi pas ? On dit 19 h ? Tu veux que je passe te prendre ?

Envoie-moi l’adresse, je préfère te retrouver sur place directement après mon travail. Bonne journée et à ce soir.

À ce soir, Juliana.

Vers 18 h 15, je quitte mon travail pour aller le retrouver. Puis il me rejoint. Pour notre première soirée, nous avons opté pour un japonais à volonté, une spécialité que nous affectionnons tous les deux. Cet homme sait parler à la gourmande que je suis. Une fois installés à table, nous engageons la conversation :

— Julia, quel est ton plat préféré ?

— J’aime tout, je ne suis pas quelqu’un de difficile.

Je constate qu’il ne m’appelle plus Juliana, mais juste “Julia”. Il vient de passer un cap et, rapidement, il me complimente.

— Julia, tu sais, je te trouve très belle. Tu as vraiment de beaux yeux verts et une magnifique chevelure brune. Je dois t’avouer que dès que je t’ai vue, je suis tombé sous ton charme.

Durant ce premier tête-à-tête, j’ai droit à une multitude de compliments, aussi bien sur mes cheveux que mes yeux, mon sourire, mes formes et même mon parfum. J’avoue que j’aime aussi sa façon de me regarder. Pour ma part, un peu gênée, je l’observe du coin de l’œil.

Il est naturel et tendre. Je sens que son charme agit sur moi. Au cours de la soirée, je me dis qu’il serait plus prudent de miser sur sa gentillesse et son intelligence plutôt que sur son physique. Il y a longtemps que j’ai compris que sortir avec un bel homme n’était pas forcément évident. Je valide donc entièrement le dicton suivant : « Ne jugez jamais un livre à sa couverture. » Sa présence est douce et rassurante. J’ai la sensation qu’il a passé la soirée à me scruter dans les moindres détails, comme s’il voulait ne rien oublier et imprimer mon image dans sa mémoire.

Puis, presque chaque matin, avant d’aller au bureau, il m’appelle pour m’inviter à dîner. Et chaque matin, je me prépare pour aller travailler le sourire aux lèvres. Étonnamment, nous nous voyons tous les soirs de la semaine et je le trouve toujours aussi adorable. Il insiste pour me voir, c’est vrai, mais surtout, il me demande constamment si je ne suis pas trop fatiguée. Je ne me suis jamais sentie aussi considérée. D’ailleurs, il ne vient jamais les mains vides. Je n’ai jamais été autant couverte de cadeaux, de fleurs ou de chocolats, moi qui avais coutume de dire que la galanterie était morte... Mes ex-petits amis me répétaient tout le temps : « Vous avez voulu l’égalité hommes/femmes, débrouille-toi ! » Pourtant, je n’ai rien demandé moi… Et l’égalité des salaires, on en parle ?

Excusez-moi, je m’égare… Il faut dire que je me suis toujours méfiée des hommes et pourtant, Gabriel arrive peu à peu à me faire baisser ma garde.




Chapitre 3 – Des débuts prometteurs

— Bonjour ma beauté, j’espère que tu as bien dormi ? Tu serais disponible ce soir pour que je te fasse découvrir un nouvel endroit ?

C’est le genre de message que je reçois tous les matins, alors que je suis au travail. Il sait comment égayer mes journées. Les choses continuent d’évoluer entre nous. Il a sa façon bien à lui de me parler, celle qui me fait fondre. Comment ne pas craquer devant les fleurs qu’il m’offre ? Devant tous les éloges que j’entends ?

Lorsque je lui dis que je pars au Maroc pour deux semaines avec mes copines, il est émerveillé, car c’est un pays qu’il apprécie beaucoup, pour y avoir déjà vécu. De mon côté, je ne suis pas complètement rassurée. En fait, j’ai peur qu’il m’oublie. Après tout, cela ne fait que deux semaines que nous sortons ensemble. Mais en réalité, c’est tout le contraire qui se produit. Je ne peux m’empêcher d’éprouver une certaine jouissance en lisant tous ses textos.

Je trouve quand même que les choses vont un peu vite, mais je me sens si sereine à ses côtés que j’écarte cet aspect. Cet homme me trouve parfaite, et je dois vous avouer que, de mon côté, je le trouve extrêmement rassurant. Il y a bien longtemps, je m’étais fait la promesse que la prochaine personne qui entrerait dans ma vie serait profondément gentille et attentionnée. C’est-à-dire un homme plus en demande que moi. Je voulais vivre une relation qui me permettrait de me sentir valorisée, mais surtout soutenue, car, contrairement à mes collègues et amies, je n’ai pas la chance de pouvoir compter sur mes parents. En cas de problème, ce n’est pas vers ma mère que je me tournerais. Quant à me confier, il n’en est pas question. Au contraire, c’est plutôt moi qui prends soin d’elle et qui l’aide pour toutes ses démarches.

Quant à mes confidences, il faut savoir que je suis le genre de personne à me livrer dans un journal intime, et ce, depuis mon plus jeune âge. Ainsi, tous les samedis matin, j’adore prendre mon café sur mon bureau, face à mon petit carnet et j’écris. C’est de loin le meilleur moyen pour ne rien oublier de cette belle histoire qui semble se dessiner. Je préfère tout noter régulièrement, de peur de perdre le fil de mes pensées.

De toutes mes relations, Gabriel est le premier à me faire éprouver des choses que je n’avais jamais ressenties jusque-là. Non seulement il adore me câliner, mais en plus, je découvre que c’est un homme doux et passionné. Même ses baisers ressemblent à des caresses. Nous avons une connexion charnelle indescriptible. Il me désire constamment, ce qui me rassure, moi qui doute souvent de mes formes. Je n’aurais jamais pensé me mettre en couple avec ce genre d’homme. J’en suis la première surprise, moi qui m’étais toujours promise de ne jamais me mettre en couple avec un homme ayant déjà des enfants.

Ah oui, parce que, pour la petite histoire, j’apprends que Gabriel a deux filles, de deux compagnes différentes, avec lesquelles il ne s’est jamais marié et avec lesquelles la relation s’est très mal terminée. Emma est la plus grande ; elle a seize ans et elle vit avec sa mère sur Paris. Natacha a treize ans, et elle vit également avec sa mère, mais à Barcelone. Évidemment, Gabriel la fait venir régulièrement chez lui et, comme bon nombre de conjoints séparés, il les a un week-end sur deux et la moitié des vacances scolaires.

Je ne sais pas pourquoi il s’est séparé, mais je ne veux pas être indiscrète et je préfère attendre qu’il m’en parle de lui-même. Je ne veux pas le juger ; je préfère entendre sa version et me faire ma propre opinion. Quant au fait qu’il soit papa, je m’aperçois que cela ne me pose aucun problème. Après tout, ses enfants ne sont plus des petites filles. Gabriel a toujours su trouver les mots justes pour que j’occulte certains
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